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Lafo-essange n'avait pas repris conaiassance; au 111omaient oit ses
ami-is le portaient dans Jo landau, il poussa un douloureux gtlllis-
Soînenit, entr'ouvrit les yotux, puis sa tête relevée un instant retomba
lourdvuîient.

-1l se mneurt! s'écria Mauroy.
Le médecin euit un mouvcement (Jo doute, il ne savait.
Cependant, lorsqu'il fut installé aux côtés du blessé dlans lat voi-

ture, il Putt illirmuler à Mauroy que soit amîi respirait encore ; les
baittemnents du cevur devenaient (le plus on plus faibles. Mazis; le
sang continuait à couler.. . c'éýtait tout au moins un heureux pré.
saîge.. ,mais ensuite ? Que l'avenir était gros d'inquiétudes. Q.,uel les
compi;cations ne pouvaient pas surgir

Enfin le landau atteignit rue (le Labruyère; une fois îe blessé dans
son lit, les appareils posés. le médecin ne put (lue dlire à Flavien

-Nous avons plus de chances contre nous que pour nous, lat vie
tient à un fil, se romipra-t il ? Voilà la question.

Deux mois entre la vie et lat mort. Deux mois durant lesquels
lavien ne qulittai ras un seul instant le chevet (le sonl aili.
Défcnse de parler, de se mouvoir, (le respirer umêmue, si lat chose

avait été po-;sible, répétait constamment le médecin. Interdiction
formelle d'une émiotion quelconque.

Aussi, point n'est besoin de demander si la porte (le Lafressange
était consignée. Mauroy s'était transformé on véritablc cerbèrc.

La baronne venait elle-même, plusieurs fois par jour. A prix d'or,
elle ne pouvait obtenir que les r'enseignem ents ilupai fiits que lui
donnait le coc.r~.Tont ce que Miine de Gunika pouvait svi

est qlue le blessé vivait encore, avec (les alternatives dle haut et dle
ba-3, lais-sant tou jours le champ libre à toutes les inquiétudes.

Enfin un rayon d'espérance vint luire un beau matin.
Le mnédc-cin ,se déclara satisfait. Avec de lat prudecnce, énormké-

nient (le prudence, sont blessé s'en tireratit... Il revenait de loin,
(lue (le fois il l'avait jugé perdu L .Mais lat jeunesse avait pris le
dessus.

Lafressaiige (lu rant deux longs mois, avait vécu a milieu dlune
véritable torpeur. Pendant les heures (le tiévre, alors (lue ta pense
hallucinée errait dans l'espace, un seul nom ét-tit v'enu sur ses lèvres,
celui de Berthe.

Maintenant qu'il était loin (le la charmeuse, que ses yeux ne le
fascinaient plus, le charme se rompait et il reprenait possession de
lui- même.

Enfin Lafressange eut la permission (le parler à mi-voix, pas
beaucoup. .. iimaýis enfin la faculté lui était (donnée d'échanger
qjuelqjues plarases avec son amîi.

Et le premier nom (lue prononça le jeune hoîmne fut ce none),
qui lui était constamment revenu durant son délire:

-Berthe!
-Oui, répliquait en souriant Flavien, l'amour est essentiellement

é"oïste, Mle Berthie avant moi, avant tout.
-l.oij.e t'aiiiie bien aussi, murmura Lefrcssange.
-Ouî,je sais, rep)rit Flavien Mauroy, ta ni'aimnes, mais pats de lat

même façon. Je viens après, c'est entendu, et je ne t'en veux Pats,
crois-le bien. Du ireste tu peux mre faire ce que tu voudiras, je
ne te demande que de vivre. Ahie mon chter vieux ! je ne savais
plus ce que c'était que la prière, inais.j'ai trouvé celle (le mes, jeunes
années!1 Si tu savais comn'umj'ai supplié Dieu.

Lafressange adressa un affectueux rega-.rd à son ami.
-Tout cela, tu le sais, reprit Flavien, mais tu veux (111e Je te

parle avant tout (le Melle (le Kermior.
-Oui, répondit (les yeux le blessé.
-Eh bien ! sans te faire languir, je puis te répondre que M. et

Mmne Chiaudenay on fait pren(lro sans y manquer une seule Fois,
dJeux fois pair jour, (le tes nouvelles. Je pense, j'ai tout lieu (le
penser, (11e leur nièce y est pour quelque chose.

-Le crois-tu ?
- Fermement.
Lafressanges ut asso ae exprimait l'inqluiétudle.

Evideinent il avait quelque chose al demander à sont amui.
-Si ta allais faire une visite à Mie Clîaud[enay, finit-il par <lire

àMaureoy aprèVus un long silence, tu as un prétexte. .. les remercier

(le l'intérêt qu'ils m'ont témoigné. .. Jeu r (lire qune je vals, mieux..
et que je suis hors aIe danger..

-Tu t'y remettras encor-e, et (le plein gré, si tu te livre ainsi que
tu le fais à (les conversations interiinables. .. J'irai tantôt chtez
l'oncle Philémon et je verrai Mlle (le îKeruor. jie te le promets.

Ainsi fut fait.
Llavien, pour lat premiière fois, aibandonna son amni llpm'ès avoir

dlonné les instructions les pîus formelles à lat concierge.
-1l viendra une dauine ici, J'en suis, er-tain, titi (lit-il, aussitôt

que j'aurai tourné le dos. .. Une émotion, et notre blessé peuit y
paýser, le imédlecin mue l'a répété viîngt lois.

-Soyez tranquille, Monsieur, répliquai lat concierge, une brave
femme, on in passerait plutôt surF le corlps-. .. Vous pouvez aller
faire votre coui-se, J'aîurai lat clef dai mua pochle et personne
n'entrera aîuprès de mionsieur.

Tranquille de ce côté, t"lavien Mauiroy put se rendre rue (le
Catumartin.

'einte Elvira était sortie on comiipamgnie (le Pilémon.
Par un heureux hasard, Mlle (le l\erinor était seule.
Lat porte était (Jonc défendue, mais Flavien fit passer sa carte,

insistant pour pairvenîr.jus.,u'à lajeune fille.
Mlle (le Kerior consentit alors et le recevoir.
l"lavicn fut frappé (lut chiangemienit (lui sautait aux yeux, dans le

visage, dans toute la peonne1Ii (le B3erthie.
-Pauvre enfant! mîîurnura-t-il, a l'aspect (le ce vi.snge émacié

et paâli. Pauvre enfant! qu'elle a souffert. et q[u'elle souffre encore.
Ali ! Léo ai plus (le chance qu'il nie mtérite. Je n'ai pas besoin
d'autr-es preuves, pour être certain qu'elle l'aimei encore.

Les joues de lat jeune fille dlevinrent d'un rouge vif des îes pre-
n.iers mots prononcés par 'laî'ien.

-Il va lmieux ! (lit-elle, il est sauvé ! Oh ! je puis reuieremer Dieu,
je l'ai tanit imîploré!

MNaus. minttenant que l'inquiétude aivait disparu, le froissement
dlu coeur avait repris le dessus.

Elle on airriva à dire à Maiuroy qu'elle avait appri- piar lesjour-
naux la belessuire si graîve de Lafressange, miais qu'elle cotinais'satit

asile motif (lu duel.
-Mademnoisel le, répondit Flavien avec feu, vous vous trompez,

on vous., a tromipée. Ce n'est pas pour Mîme (le (,umikat que Léo s'est
battu, il a pris généreusement ia plaee, etje nahti pu~ lu-il ei jèuli<r.
Il s'est jeté au- devaînt d'un homime qlui allait ie poour
il l'a frappé amu visage, toute intervention de lin part était inutile.
Cette femme assistaîit à la scène, tuais je vous lejure sur l'huonneiur,
ce n'cest Pas elle (lui était o, jeu, c'est mi ce ni'est Poîit sa défese
qlue Laîfressange at prise, c'est la miienne.

Mailgré tous 1ses étionts, quelques larmes s'ciipritdes ycux
(leBet.

-Mademoiselle, reprit Flavien, il faut pardonner une folie tle
.leunesse. Léo a ou des3 torts, mais la tête luti at tourné, iniais; mêlitiu
au Miilieu (le cet égarement il n'a alai es evu uir

lelle secoua lentement la tête.
-Cela, (lit elle, avec une tristesse poignante, je ne le croirai

-Cela est exact, cependant, et il faut le croire, poursuivit inl-
vien plaidlant avec feu la cause (le son ami. Votre iilage a touijours.
ét dlans son coeur, et pendant gon horrible délire, c'est votre noin1

(lui Paraissait salis cesse sur ses lèvres.
- -vsz~ous! Taisez-vous! interrompit Mlle de ICernmor, je ne

puiis !,je ne ne veux pas vous croire! Je vous le répète.
-Eh ! que vais- je lui dire ? en retournant auprès de lui ? Songeý,z,

Mademoiselle, qu'il est liorsdle datnger, c'est exact, mais (lu'une éniio-
tion vive, un chagrin violenît peuvent le tuer encore. Que vai-jeL
lui répondre, car .le vais on subir des questions.

-Dtes-lui, répondit la1 jeune fille, oui, dites.-lui (îue je prie Dieu
pour lui, (lue je le prie et que je le prierai encore de tout mon
M ur.

C'était peu dle ciose, îmais c'était encor-e beaîucoup pour hafres-
sange. Il fallut (lue le bon Flavien enguirlandât cette phirase si
courte dlintermiinables cettenmentiires.

Quelques jours plus tar-d, l'oncle Phiilémuon vint visiter le blesse.
-Je viens (le ma part, (lahOr<l, lit l'excellent hiontie, muaiis je

viens autssi (le li part d'Elvira et <le Berthe. . - .Je leur- ni <lit qlue.je
venais prendre (le vos nouvelles de usau. .. Eh ! elh !. .. et que 111011
cisit montre qlue bientôt vous aurez votre visa. . -Allons ! allouns!
mon chter Lafressange, petit l<onloiînno vit encore ; avant uin mois
nous vous fcerons entendre <le la bonne mîusique. ..- Elvira ai pris
unle alttîleul-!. ..-

Lat convalescence muarchaitiondement. . Lamressange retr-ouvai t
<les forces. . . il revenait rapidement à l'espéranmce, a lat vie, a la
santé.

i'lavien Mauroy, grai comme un pinson, h1abitatit jour- et nuit
l'ap)par-temnent dlans la rue (le Labruyè-e.

Ui soir, il était làt au ('olu (lu feu, tenant comîpagnîie à sont aimi.--
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